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média Zibeline
journaliste Marie-Jo Dho
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média Ventilo
journaliste Camille Astruc
date 18 janvier 2017

Véritable plateforme 
pour la jeune création 
internationale, la 
maison Komm’N’Act 
se positionne depuis 

plusieurs années comme force motrice 
de la jeune création contemporaine, 
à Marseille, en France, et en Europe 
notamment. En atteste la septième 
édition de son Festival Parallèle, 
cette année consacrée à la vitalité. A 
dix mille lieues des programmations 
formatées clé en main par des agences 
de booking (syndrome contemporain), 
il s’agit avant tout pour Komm’N’Act 
(un pied dans la production, l’autre 
dans la diff usion) de dénicher tout le 

potentiel d’artistes qui font sens avec 
leur temps, leur environnement et leurs 
géographies, mais toujours dans les 
parallèles. D’Italie, de Grèce, des Pays-
Bas, de Syrie ou du Brésil… « L’idée de 
cette septième édition, c’est de saluer la 
vie dans les endroits où elle se manifeste, 
dans les lieux où elle se partage. Souvent 
des endroits que l’on voit peu, on aborde 
vraiment le thème de la vibration des 
marges », explique Lou Colombani, à la 
tête du projet. Une couleur particulière 
et une vitalité défendues dans la pièce 
de Tiphaine Raffi  er, Dans le nom, qui 
nous emmène au cœur du monde 
paysan contemporain. Un spectacle 
dans lequel la parole se place au cœur 

de l’intrigue, délivrant ainsi 
un regard particulier sur 
ce monde peu connu, 
ou négligé par les 
grandes avenues. 
Le Festival Parallèle, 
c’est donc une 
fenêtre ouverte sur 
la nouvelle création, 
mais en forme de 
moment de partage 
brûlant à la fois d’actualité 
et… d’exclusivité. « La majorité 
des créations datent de 2016. Certains 
spectacles sont de long cours et 
évoluent au fur et à mesure, 
d’autres sont encore en 
chantier, mais tous 
sont présentés pour 
la première fois en 
France. » En atteste 
la (très attendue) 
pièce d’Argyro 
Chioti (Compagnie 
Vasistas), Apologies 
4 & 5. Une œuvre qui 
s’annonce fantasmagorique, 
laissant entrevoir une société 
idéale à travers l’intimité fragile de 
deux protagonistes. 
Fait des plus notables : 
comme à son accoutumée, 
la programmation 
s’accompagnera par 
ailleurs de moments 
d’ateliers et 
d’expositions dans 
diff érents lieux à 
travers la ville. 
C’est avec une 
création débordante 
d’énergie que s’ouvriront 
les festivités : le spectacle 
de la danseuse et chorégraphe 
grecque Katerina Andreou, A Kind of 
Fierce. Une création de danse 
solo d’une quarantaine de 
minutes qui questionne 
notre rapport au libre 
arbitre, donnant 
ainsi le ton du 
festival. Un propos 
sur la liberté et 
l’autonomie du 
corps, en dehors 
de toute assignation, 
comme une marque 
de fabrique qui entre en 

résonnance avec les enjeux 
de Komm’N’Act. « Il y 

a une grande vitalité 
et un mouvement 
permanent dans ce 
spectacle, on a trouvé 
ça beau d’ouvrir le 

festival avec une telle 
décharge d’énergie. » 

Une représentation 
relativement courte, qui 

est également destinée à 
attiser la curiosité de nouveaux 

spectateurs. De quoi favoriser de 
nouvelles impulsions.  

Avant un dimanche en 
forme d’apothéose dans 

le cadre des Dimanches 
de la Canebière, 
la traditionnelle 
soirée de clôture le 
samedi au Merlan 
(en partenariat avec 
Ventilo) se fera elle 

aussi le refl et de la 
vitalité du festival. 

D’abord en transformant 
la scène du Merlan en 

dancefl oor, avec un trio chorégraphié 
par Michele Rizzo afi n d’explorer 

le pouvoir cathartique de 
la danse. Ensuite avec 

l’adaptation par Emilie 
Chariot du roman 
déjà culte de Virginie 
Despentes King Kong 
Th éorie, le récit d’une 
émancipation mis 

en scène sans artifi ce. 
Comme un écho à la 

grande liberté qui anime 
l’équipe de Komm’N’Act.

Camille Astruc

Festival Parallèle : du 24 au 29/01 à 
Marseille. Rens. : 04 91 11 19 33 / 

www.festivalparallele.com 

PHOTOS (haut en bas)
Higher de Michele Rizzo 

© Alwin Poiana
A kind of fi erce de 

Katerina Andreou © Emila 
Milewska

Dans le nom de Tiphaine 
Raffi er © Simon Gosselin 

Apologies 4 & 5 de Argyro 
Chioti © Marylena Stafylidou

En route pour la septième édition du Festival Parallèle, qui dévoile sa carte foisonnante de la jeune création contemporaine. 
Et de quoi célébrer la vie, sous toutes (ses) formes.

TOUR DE SCÈNE | LE FESTIVAL PARALLÈLE

Scènes de vie

KING KONG THÉORIE
ÉMILIE CHARRIOT CH

HIGHER
MICHELE RIZZO IT/NL

S A M E D I  2 8  J A N V I E R

LE MERLAN
SCÈNE NATIONALE DE MARSEILLE

19H00 & 21h30
10 / 15 €
www.festivalparallele.com

PARTENAIRE D’UNE SOIRÉE AVEC

SUR  LES  PLANCHES8 



39

A quelques exceptions près (la Belle de Mai, 
l’Escale Borély, la Pointe Rouge), les sorties 
culturelles des Marseillais se concentrent 
généralement dans l’hypercentre de la 
ville, entre la Plaine et le Vieux-Port, tout 

récemment élargi du côté de la Joliette. Paradoxe : mal-
gré sa situation géographique idéale, la Canebière peine à 
fi gurer sur la carte culturelle phocéenne, plus symbolisée 
par un alignement d’enseignes commerciales et un défi lé 
permanent de bagnoles que par des curieux en recherche 
d’émois artistiques. 
Faire de l’artère mythique et de ses rues adjacentes 
un « quartier des arts », c’est justement l’ambition de 
Dominique Bluzet, le directeur des Th éâtres, dont le 
Gymnase et les Bernardines font fi gures d’exceptions dans 
ce no man’s land mercanto-automobile. Nommé « Le 
Premier », le projet de réhabilitation élaboré avec Planète 
Emergence (notamment responsable des Murs de la L2) a 
pour objectif « d’apporter une unité artistique et esthétique 
à ces rues, tout en conservant l’âme du quartier, avec 
l’enjeu de travailler en collaboration avec ses résidents. » 
Pour l’inauguration, l’incontournable Jean Faucheur (à la 
direction artistique du projet) et trois fi gures majeures du 
street art marseillais (Remy Uno, Dire 132 et Mahn Kloix) 
refaçonnent l’identité du quartier via des portraits géants 
et des dessins à la bombe sur les rideaux métalliques, 
créant une véritable galerie à ciel ouvert sur la thématique 
de la jeunesse.
Pour redonner un souffl  e à la Canebière et en faire 
« la vitrine artistique de Marseille et de la Provence », 
la mairie des 1/7 peut aussi compter sur de nombreux 
autres opérateurs culturels. A commencer par l’équipe 

de Komm’N’Act, qui installe le Festival Parallèle sur 
la Canebière — piétonnisée pour l’occasion — pour 
un dimanche de clôture rythmé par les performances 
« électro-poétiques » du Détachement International du 
Muerto Coco, éclatées entre la « caravane sonore » du 
duo, le Th éâtre de l’Œuvre et la Faculté de Droit.
Seconde Nature et Zinc en profi teront quant à eux pour 
jouer le troisième acte de leurs Chroniques consacrées 
aux « imaginaires numériques » via moult ateliers « pour 
imaginer et vivre la ville d’aujourd’hui et de demain » 
(mapping avec Reso-Nance Numérique, pocket fi lms et 
opéra numérique avec Urban Prod, fabrication de balade 
virtuelle avec la Fabulerie…) et, surtout, avec Révélations, 
un parcours ludique et poétique pour (re)découvrir le pa-
trimoine phocéen à travers des installations numériques, 
génératives et/ou lumineuses à expérimenter tout au long 
du cœur historique de la ville.
La Galerie Art-Cade des Grands Bains Douches de la 
Plaine (déjà habituée à « descendre » son Pop’up bus 
cinématographique à la Fontaine des Danaïdes), le Bureau 
des Guides GR2013 et le Musée d’Histoire, entre autres, 
se joindront également à la fête en proposant des balades 
urbaines et autres animations (performances, concert..). 
Histoire de parfaire cette prometteuse journée et de ne 
plus dire « Je hais les dimanches ».

CC

> Les Dimanches de la Canebière : inauguration le 29/01 de 10h à 17h. 
Rens. : marseille1-7.fr/canebiere
> Chroniques. Imaginaires numériques : du 29/01 au 12/02 à Marseille. 
Rens. : chronique-s.org

 LA FUITE DANS LES IDEES  13

Vivement 
dimanche(s) !

LES DIMANCHES DE LA CANEBIÈRE

Si la Canebière est sans conteste l’artère la plus connue de la cité phocéenne, les 
Marseillais n’en font pas un lieu de sortie au même titre que la Plaine, le Vieux-Port 
ou la Joliette. Une situation à laquelle la mairie des 1/7, épaulée par une fl opée 
de structures culturelles, entend bien mettre un terme, en l’animant un dimanche par 
mois.

Les portraits de Jean Faucheur pour la quartier des arts

Il a travaillé au Soir et a été correspon-
dant du Monde durant de nombreu-
ses années, mais pour les « plus de 
vingt ans », son nom évoquera tou-
jours Le Provençal (1), dont il fut l’une 

des signatures emblématiques. Journaliste 
du siècle dernier, Jean Contrucci est depuis 
devenu le romancier des siècles d’avant. Un 
savant dosage de fi ction épique servie sur 
un substrat historique précis et irréprocha-
ble. Le style est désuet, le vocabulaire obso-
lète, le voyage dépaysant à souhait. Lire un 
Contrucci, c’est s’off rir une pause, suspendre 
un instant la folle trépidation de la machine 
pour s’embarquer au pays de la cape et de 
l’épée. L’auteur veille à une reconstitution 
méticuleuse des diff érentes périodes qu’il 
aborde et s’investit jusque dans le choix du 
mobilier, tout est « dans le jus » pour une 
immersion aussi réussie qu’instructive.
En l’espèce, ce dernier opus pourrait faire 
offi  ce de maître étalon du style « contruc-
cien ». 
Côté fi ction, c’est carton plein : des pirates, 
une conspiration et le retour du justicier, 
rien ne manque. Côté histoire, c’est pas mal 
non plus, 
l’action se 
déroule à 
la fi n du 
s e i z i è m e 
s i è c l e , 
p e n d a n t 
l’une des 
p ér io des 
qui a for-
t e m e n t 
contribué 
à donner à 
Marseille 
sa répu-
tation de 
rebelle. La ville fait sécession du royaume 
d’Henri IV et se donne Charles de Cazaux 
pour tyran, l’Etranger guette le moment de 
faire main basse sur le port le plus convoité 
de Méditerranée : l’ambiance est explosive, 
l’histoire peut commencer.
Cerise sur le gâteau, les Apéros Littéraires 
vous invitent à vous faire directement 
dédicacer l’ouvrage le vendredi 27 janvier 
prochain au Th éâtre Toursky. Bonne 
rencontre et bon voyage (dans le temps) !

LC

Dans les bacs : La Ville des tempêtes (Editions Hervé 
Chopin)
Apéro Littéraire le 27/01 au Th éâtre Toursky (16 passage 
Léo Ferré, 3e). Rens. : 06 52 786 785 / www.toursky.fr 

(1) La Provence d’avant la révolution 2.0

MILLEFEUILLE

TEMPÊTE 

HISTORIQUE 

SUR LE VIEUX 
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média Ventilo
journaliste CC
date 18 janvier 2017



40

média La Provence
date 23 janvier 2017
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média La Provence
journaliste O.B
date 24 janvier 2017
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média La Provence
date 25 janvier 2017
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média La Provence - Sortir
date 25 janvier 2017
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média La Provence
date 27 janvier 2017
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média La Provence
date 27 janvier 2017
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média La Provence
date 29 janvier 2017
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média Ventilo
journalistes Barbara Chossis, Olivier Puech et Camille Astruc
date 29 janvier 2017

APOLOGIES 4&5 
PAR LA CIE VASISTAS THEATRE GROUP AU THÉÂTRE DES BERNARDINES

Apologies 4&5 est une charge acide sur notre système 
culturel. L’humanité y apparaît mutilée par l’auto-ana-
lyse perpétuelle et le poids de ses origines ; mise en 
procès par un surmoi qui évalue constamment ses 
compétences, prodiguant punitions ou récompen-
ses et qui programme l’éradication de sa singula-
rité au proÄ t d’une intégration sociale : une place, 
un travail. L’humain est un animal domestiqué par 
un système imposant une codiÄ cation émotionnelle, 
dans un monde aux mœurs aseptisées et aux règles 
autoritaires. Le chœur des femmes, Å ux de pensées e t 
d’actions répétitives en mouvement continu, machine op pressive 
et célibataire, nous est donné comme la mécanique innée d’une société idéale. Ce 
chant des sirènes hypnotique encourage la dépendance masochiste et, lorsqu’il 
semble pousser l’homme à la révolte, il ne lui propose qu’une frustrante violence 
pulsionnelle et antisociale, un contenu viscéral irréÅ échi qui achève de le paralyser 
d’eɈ roi, le renvoyant à son inanité. Les comédien(ne)s sont excellent(e)s de rigueur 
et de puissance émotionnelle pour évoquer l’horreur psychologique dans laquelle se 
débat cette pauvre humanité, au sein d’une scénographie envoûtante.

DANS LE NOM
PAR LA CIE LA FEMME COUPÉE EN DEUX AU THÉÂTRE LA CRIÉE

Tout commence dans une fumée épaisse. Dans 
l’incertitude. Tout commence avec deux morts et deux 
vivants. Deux orphelins, Davy et Ilona, s’installent 
à la campagne pour se lancer dans l’agriculture 
moderne. Avec cette création, Tiphaine Raɉ  er nous 
plonge dans ce monde inconnu. Un monde où très 
vite, l’insouciance s’estompe et les problèmes se 
multiplient. Avec délicatesse, les six comédiens 
mettent en place l’intrigue, pas à pas. Une véritable 
énigme s’installe sans que personne ne la voie 
véritablement venir…
La parole devient violente. Le rythme s’accélère, la modernité se heurte 
aux fables ancestrales. Magie noire ? Sorcellerie ? Personne n’ose vraiment y croire. 
Comme dans un bon roman d’Agatha Christie, le spectateur se prend au jeu et 
cherche les indices. Mais la fumée embrume les esprits.
L’anormalité devient alors quotidienne, elle se vit dans le décor et se lit dans le jeu 
des acteurs, dans leurs paroles et dans leur corps. Le spectateur assiste, impuissant, 
à la vulnérabilité des personnages, à un combat manichéen entre le bien et le mal. 
On nage dans le mystique, le mystérieux. Un chaos dans lequel la langue se perd 
et se retrouve sans cesse. Les indices se précisent, on doute, on s’interroge… La 
recherche du nom devient une priorité dans cette quête de la délivrance du mal. 
Peu à peu, tout s’éclaircit, le voile se lève. On comprend. Ou l’on croit comprendre. 
Pourtant, comme souvent dans les meilleures énigmes, tout était là depuis le début… 
Et c’est peut être Ä nalement ça, la magie du spectacle.

2 OU 3 CHOSES QUE JE SAIS DE VOUS
DE MARION SIÉFERT AU THÉÂTRE DU GYMNASE 

Marion Siéfert, dans la peau d’une extra-terrestre cu-
rieuse, avide de rencontrer des autochtones, est par-
tie à la découverte de la guestlist de Parallèle. Les 
Marseillais inscrits à l’événement Facebook ayant 
un proÄ l public ont vu leur vie sociale numérique 
sondée aÄ n d’en extraire l’identité virtuelle, et peut-
être essentielle. La recherche de l’artiste est aussi 
bluɈ ante qu’inquiétante : par le seul biais du réseau 
social, elle arrive à des déductions troublantes sur la 
personnalité et les aɉ  nités de ses cibles, apprend à l e s 
connaître. Qu’est-ce que nos avatars racontent de nous ? U n e 
sorte d’inconscient digital surgit, poétisé par le texte de la co médienne. 

KING KONG THÉORIE
AU THÉÂTRE DU MERLAN

Le King Kong Théorie de Virginie Despentes adapté 
par Emilie Charriot est un pur uppercut scénique. 
Servi par deux actrices phénoménales, Julia 
Perazzini et Géraldine Chollet, le « manifeste pour 
un nouveau féminisme » de Despentes est oɈ ert 
cru aux spectateurs, la simplicité magniÄ ant la 
puissance du verbe. L’amorce personnelle de la 
danseuse Géraldine Chollet à propos de la notion 
d’échec, de la diɉ  culté à trouver l’endroit juste, d u 
sentiment d’être « toujours légèrement à côté », 
« inadéquate », d’échouer à être une femme convenable, r é s o n n e 
grièvement avec le récit autobiographique de l’écrivaine, dans lequel elle décrit un 
système culturel dont la codiÄ cation est oppressante et dont elle Ä nit par se libérer. 
Ainsi, elle aɉ  rme que la révolte est possible, qu’assumer et produire de la diɈ érence, 
de la contestation et arriver à des vérités contredisant le système montre que l’on 
peut vivre à côté et en réaction. 

HIGHER
DE MICHELE RIZZO AU THÉÂTRE DU MERLAN

A travers la danse, Michele Rizzo transpose l’univers 
de la sous-culture techno club sur une scène de 
théâtre. Ascension frontale, solennelle, solitaire, la 
musique sourde de boîte de nuit et l’intensité des 
lumières confèrent une atmosphère dramatique à la 
montée en puissance et en BPM. 

DROITE/GAUCHE 
PAR L’ASSOCIATION WAGONS LIBRES AU THÉÂTRE LA CITÉ

En proposant aux spectateurs d’assister à une 
ouverture de chantier de leur travail, Sandra Iché et 
ses collaborateurs nous permettent de découvrir 
leur mécanisme de création et de recherche. 
AÄ n de comprendre comment se forge un 
tempérament politique, Sandra Iché se penche sur 
sa généalogie personnelle dans l’espoir d’y voir 
se dessiner un processus. La présentation, aux 
abords universitaires grâce à la participation d’un 
philosophe, d’une sociologue et d’une historienne, est 
ardue, cherchant à déÄ nir respectivement un éthos de 
gauche et de droite. Parée tout de même d’atouts théâtraux, elle nous 
a donné hâte de voir l’objet artistique qui va naître de ces questionnements sur les 
déterminismes sociaux. 

En marge du quotidien, le festival Parallèle, septième du nom, est venu positivement chambouler notre semaine par son 
contraste vivifi ant. 

Un monde Parallèle
(RE)TOUR DE SCÈNE | LE FESTIVAL PARALLÈLE

Pour sa septième édition, Parallèle confi rme sa place de festival soutenant 
la jeune création. Des propositions diverses aux perspectives singulières, 
à l’image du foisonnement artistique qui excite les scènes de France, de 
Navarre et d’ailleurs. 
Tours de scènes des spectacles auxquels nous avons assisté.

Barbara Chossis, Ilivier Puech et Camille Astruc

Le Festival Parallèle était présenté du 24 au 29 janvier à Marseille. 
Rens. www.festivalparallele.com / 04 91 11 19 33

CRÉDIT PHOTOS Dans le nom © Simon Gosselin - Apologies 4 & 5 © Marylena Stafylidou - Droite / Gauche © Gus Sauzay
2 ou 3 choses que je sais de vous © Matthieu Bareyre - King Kong Théorie © Philippe Weissbrodt - Higher © Alwin Poiana
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média Zibeline
journaliste Marie-Jo Dho
date 11 février 2017
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— 
presse locale

en ligne
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média ToutMa
journalistes Jacques Lucchesi
date 7 janvier 2017
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média Radio Grenouille
journalistes Simon Morin et Margaux Wartelle
date tout au long du festival
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média WAAW
date tout au long du festival
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média La Nuit Magazine - agenda
date tout au long du festival
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média Go Met
journaliste Dominique Villanueva
date 23 janvier 2017
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média EJCAM - beforeclass.eu
journalistes Alicia Arpaia
date 10 février 2017
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média Radio Grenouille
journalistes Simon Morin et Margaux Wartelle
date tout au long du festival


